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La Loi des Licences

Notre bro3hure contenant lat Loi
des Licences est maintenaüt prête
ceuxi de. nos abonnés, ayant, pavé
leur abonnement d'avance, qui nous
('nl feront la demande (avec un tim-
lbre de 3 e. pour la malle), pourront
lit recevoir immédiatement.

L'appFontissagro du Comerce

Bien des causes conduis nt à la
faillite, tandis qui- le su-cès d,épeî'd
(le la réunion de qualités qui ne ,e
rencontrent pau, toujours chez le
miême individu, et l'absence de l'une
il'elles suffit quelquefois pour an-
huiler le bon effet des autres. Mais*
parmi les causes les plus fréquentes
des faillites, en temps ordinaires, il
fatut compter le manque d'expé-
rience.

Nous ne voulons pas seulement
parler du cultivateur qlui vend sa
terre pour prendre un magrasin gé-
fi *îal et don>it l'aventure se termjine
par la faillite dès que le produit de
la vente est mangré, ni de rhomme
(le profession qui, n'ayant pu attirer
-le clients à son étude oul à sonl ca-
billet, s'imagine qu'il en attirera
davantage à sa boutique. Ceg Cho-
ses-là sont moins r'ares, peut-être,

q'nse l'imiagine, mais elles sau-
t"Iit aux yeux et îes signes Certains
dle la faillite prochaine sont écrits
-il caractères, tr'ès lisibles à la de-

-vû ntile du--ina- *wJ -- t --c3
qi] s'y laissent prendre y mettent
bet-aucoup de bonne v-olonîté.

Mais conmbien de fois auss,,i un
jeune homme qui a passé six mois
ou un an Comme comisi dans un
Iiagasin, s'imag'ine-t-il qu'il connaît
àon les affaires et Wenpresse-t il,

dèes qu'il- en a l'occasion, de prendre
commnerce à son compte ? S.'il a un
leu d'argent, reen ne lui est plus
facile; s'il n'en a pas, c'est presque
ila même Chose, il trouvera facile-
nient quelque marchand de gros qui
lui avancera un stock à crédit.

Les deux premiers mois, tolit va
bien; le nouveau marchand,_sil Qst
actif, travaille à se faire une clien-
tèle; vend, au besoin, au-dessous du
prix de ses voisins, calculant rare-
ment le prix coûtant réel des mar-
cha<,dises et vivant à même son

aRpitl .- ou -celui de $04 -f£purpis-

seur. Un autre fôurnisseur, voyant dre commerce, et même qu'un autre
un stock passable, sera peut-êtré commis ayant *une expérience de
tenté de vendre, lui aussi, et le jeu- trois ou quatre anls passés à voyager-
iie marchand, entre deux ou trois d'un magasin à un autre.
maisons, pourra peut-être trouver C'est au bon sens de nos coînmer-
le mnoyen de marcher pendant six çants que nous faisons appel pour
mois- ou nmême un an, s'il sait s'y qu'ils encouragrent 'cette mainîèîe
prendre pour obtenir un-renouvel- d'aýpprendre les taffaires; c'est àleux
lement en donnant un à-comýpte sur de faire la propagande nécessaire,

ses illes. 'c'est surtout aux marchands de i'os
Cependant, il arrive fatalement à faire comprendre.à cêns (ui vienl-

nent leur demander du Crédit, coli-
bien ils apprécieraient unIle prépa-
ration de ce genre à la lutte si vive
que se font aujourd'hùui les comnîie.-
çants. _____

Essai dit Lait
Il y a quelque temps, nous avons

donné quelques notes sur l'essai du'
lait. N ous les Coli 1plétoîîIs aj
d'hui cri donnîant lit table (le coru''e-
tion du deg-ré fournIi par le lacto-
mètre, suivint que la temupéîatuurle
e ut plus haute ou plus lbasse que lit
température normafle 590 Fiilî renhieit
à laquello, sans l'emploi de cette
table, il faulrait tou jours le ramîxle-
nier 1)0111 faire l'essai.

TEMPîÉRATURtE CONSTMIÉE
Degré

du
lactom. 41 50 59 .68 1 76

LAIT MON Çc.Ç

au seul but-~que peut atteindre son
imprudente présomption, à la fail-
lite. Les fournisseurs auront reçu
une bonne leçon qui vaudra le prix
qu'ils l'auront payée, si elle leur
profite; miais d'autres créanciers in-
nocents en souffriront, sanîs compter
le dommage que peut faire au coin-
inerce <'une localité, un magasin
conduit $ans e xpérience, saris mué-
thode, sanis calcul et saris prévoy.
an ce.

Quel soi-ait le moyen, nous de-
mandera-t-on, d'empêcher cesn trop
fréquentes aventures ? Nous n'en
connaissons aucun 'qui puisse y re-
mnédier radicalenment ; niais il y a
certainement quelque chose possible
pour emi dimiinuer la fréquence.

En Angleterre, les jeunes gens
qui se destinent au commerce font
umi apprentissaqe, tout comme les
artisans, tout comme les hommes de
profession. Ils s'engagent à un pa-
tron par un contrat "régulier pour
un certain nombre d'années. Aussi,
n avions-nous pas b2s in de dire que
les marchands anglais coiinai: s.ýnt
leur métier.

Il répugnerait à nos idées de li-
berté d'imposer à tout marchand qui
veut ouvrir boutique, l'obïgation de
montrer un brevet d'apprentissage-
aussi nous ne songeons pas à~e
mander l'adoption d'une loi eussi
exigeante; mais nous désirerions
beaucoup - et beaucoup de niar-
chlands de gros, d'industriels et (le
banquiers désireraient comme-nous
-que lsaede faire Fappremîtis-
sago.du*eonituerce entrât dans rios
mn clr.

Il existe titre loi (lui règle les rap-
1orts. <les appr'entis et des patronîs.

cette loi permiet au patron d'exercer-
une autorité plus effective, <le plren-
dre un intérêt plus considérable ý
sou a;)preflti- et de lui donner les
instructions et les renseignements
né -essaim'es pour en faire un bon
coisii ou un bon marchand. Mais
le principaLhnérite4de Xengrageý'ý
qui constituerait le brevet d'ap,--
pr--ntissage d'un jeune commis, se-
rait qu'il le forcerait à passer un

$tmps suffisant dans la position de
Commnis avant qu'il puisse quitter,
son-patron, pour avoir ensuite des
chances de réussir en affaires.

L'édueàtion commerciale qui se
donne dans quelques-unes de nos
institutions est excellente, dans sa
sphère d'action.'; ' mais le jeune
homme qui en sort a-encore besoin
de beaucoup d'enseignement et de
beaiwoap cepratique. Si ce jeune
homme, sor-tant du Plateau, ou de
Varennes, par exemple, était engagé
pour trois ans, disons, avec uli mar-
chand, il seraît certainement, à la
fin de son engageient, beaucoup
plus Ap.te à condu!-pF 'U'n. boutique
ou un mnagpin, que lip prémier venu
à qui il prepAr4 fhntaisie de prion-

xO.8 ~XI
0 2.1
1 0 2.1
1i 1 2.2

1.3 2.8

Xi) XI1.7

0.8 1 7
08 1 9
o.9 1 !
0 9 1I
1.0 2 1
1 0 2 .2

Ce tableau indiquo ce qulil faut
retrancher o>u aJo1uter au llgi i
lactomtètre trouvé suivant <ille lit
température du lait nu liuonîunlt de
l'essai.est plus basse ou plus eleve
<lue la teluperltur-e uiorl,îale -59.

Les chiffres dues colonnes 41 et 50
sont retranchés, et ceux des Colonl-
nes 68 et 76 sont ajout6s.

EXEMPLES :Un) lit nloii eré'ine
marquant .41 de ti îîîpératul' r 1 -se

-a-lactométrd '32 degré-ï --On i tran--
cite 1.9. et on a le degré 30.1 qu'il
&tirait pesé directement si l'on avait
d'abord ramené le lait à la teinp&-
rature normale 59.

Un lait non écrénîý nmarquant 76
pèse 26 ; on ajoute 2.2 et l'on-a-T
degré réel 28.2 pour le lait raniene
à 59 degrés de températuire.

Et de même pour- le lait cel.
Naturellement, pour- les temnpé-

ratures intermnédiaires, il fa;ut apr&-
cier.'les- nombres à ajouter d'une
manière âpproxiunafive. Soit un
lait écrémé pesant 32 degrés à 65:
on, ajQutera 0.7 et l'on aura ,32.7.
Et un lait non écrémé à 47 pesant
32 sera diminué de 1.2 = 30.8.

Mais dans la pratique, on peut se
contenter de rapporter la tempéra-
.ture trouvée à la température type
41, 50, 59, 68 ou 7<3 la plus rappro-
chée.

LEÇON A MÉDITER
Nous trouvons cité dans' nos

échanges le trait suivant qùi nous
paraît mériter l' attention de nos
lecteurs, Il est de Bob Burdette,
l'h'u?î>ùn'isie américain.
M.Vanderbilt paie sonwcuisinierdix

mille piastres par annèe,mon garçon;
ce (lui est beaucoup plus que nous

Sous ce titre qui pourra dès
l'abord paraître tit peu multiple,

,uos>alon lresnte quîelquîes re-
marq( ues !sonunînîares au sujet dle chla-

CUnt des points qu'en font l'objet.
Au point actuel où eni sont, les rela-
tions ge111( , Irtles d1ii colilinierce, 11ous
cr-)oos que ces remarques ne sont
pa controuvées dans I.E PRtIX CoU-BiAN'!. Nours nous bornerons, d'ail-
leurs autant quei î><>ssiliîc, à éittre
dels faits; laissant al -io(s lecteurs le-
soin dJ'én tirer des conclusions.

LE CHANGE
('e îuîot adesqexceptatioxs coimmer--

ciales, écouîoniques et juridiques
liiipi>rtantes. Il indique cette -partie
dlà la profession <les banrquiers qui
colnsiste (dans b, commerce, de place
en place, ou d'un lieu à unt autre,
dles mon *naies, des lettres (le change
et (les autres effets (le' commnierce.
Il signifie aussi, par' abréviation,
prix (li chaujû, celui auquel se ven-
dent ces valeurs. 1l s'applique éga-
lement'au coin.mre~e des changeurs,
c'est-à-dire, 4 l'achat et à la vente à
demeure, des 'monnaies d'or ou 'ar-
gent, nationales ou étrangères, et
des billets de banque ou des valeurs
commerciales ; ou plus exiiotenmept,
de l'échange de cesmonnaies ou da-
ces valeurs, contre d'autres -espèce%

Livu<iiu&ni u U, ~ uU ns1

beau ,Coup plus que nous ne sommines
payés-parce qu'il sait cmýisiu-e'
C'est tout. Probablement il cuisine
mieux que n' ,importe qui aux Etats-
uis ; mais c'est tout.' Si monsieur

'Sauegiavisavait faire d'assez boui-
Jle cuisine, était bont tireur, parlait
aissez bien trois la1nguies, pouvait
fair e une teumlie de liv'e satisfaisail-
te, cha:ntait tit p>eu, Connaissait un
lieu1 (le .jardinage, s'eIttemI(l1it assez
L ien il fire tilt sermon, se connlais-
sait aussi biien qu'un autr'e cri elhe-
Vailx, p nîi'ait teeri~l ilt u peu,
lavalit se renidre utile commne valet
(le chamblre, po<uv~ait aut besoin Cor-
rigi 'r ides épîreu ves, n'était pas étran -
gr* à lat peinîture', pîlitvait battre à.
lit machine, étaîit assez ferré sur le
diroit po)ur liit' Ii juer dlevant un juge
(le paix, avilit été candidlat pour la
législature et pu'ivmtit faire travail-
ler- une presse à foin, il nî'aurait pas
un salaire (le dix miille piastres par
anntée. On liii patie ce salaire, par-
Ce qu'il sait faire lat cuisine ; ça ne
liii enlèýve rait lias unt sou île son
% dlaire s'il croyiait que la terre est
plate et voyage sur son arbito
nmontée sur dles roues. Il n'y a rien
île tel que <le conînaîtr'e à fond son
métier, dlepuis A jusqu'à Z, que l'on
soit ignorant (le tout le reste, cela
n'importe guèr'e. A quoi sert-il de
to>ut savo)ir- ? Il n'y IL rien que les
ignorants qui sachent tout

Change, Échange et LibFe-Echange

1.21 0.7 O

1.4 091 0

1.7~ 1.0 0
1 9 1.1 O

LAIT f.i'>dÏ

-0.7 L0.5 I

o.9 o.6 o
1.0 0.7 1
1 0 0.7 O
1.1 0.7 0
1.1 0.7 il
1. 2 4 8 O
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